
Paul Estermann, fin cavalier helvétique mesure la chance 
d’avoir intégré l’équipe nationale suisse et de faire partie 
de l’équipe représentant notre pays dans les plus grandes 
compétitions intercontinentales.

De nouveaux objectifs sont à portée de main. Il est très 
important de gérer au mieux la forme et le moral de 
Castlefield Eclipse.

Un sport si exigeant et si proche de nos valeurs suscite 
notre admiration, c’est avec fierté que nous lui apportons 
notre soutien.
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CSIO de Suisse à Saint-Gall : 
belle victoire de Paul Estermann 

et Castlefield Eclipse dans le 
Grand Prix.
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///  Temps forts du 54e CHI de Genève

A la mémoire 
de Piero et 
Raimondo  
d’Inzeo
Un prix spécial

temps et s’entendre avec le Club des Cavaliers, lançant vingt ans 
plus tard avec celui-ci la finale du Top 10. La 10e finale à Genève 
sera l’occasion de remettre au vainqueur un trophée à la mémoire 
de deux monuments du sport équestre, Piero et Raimondo d’Inzeo. 
Piero est décédé cet hiver, trois mois après son frère.

Un don d’honneur, intitulé «Prix spécial Piero et Raimondo 
d’Inzeo, Genève 2014», sera remis au vainqueur du Top 10 par 
les enfants des deux grands champions. Avec en prime un séjour 
dans le sublime Hôtel Villa Spalletti Trivelli, dans les jardins du 
Quirinal, au cœur de Rome.

Rome et Genève
Rome et Genève sont les deux concours choisis par la famille 
d’Inzeo pour cet hommage. Rome, où les frères triomphèrent 
aux JO de 1960, et Genève où ils remportèrent leur première 
Coupe des Nations. Inséparables, les Fratelli d’Inzeo le furent à 
pied, comme à cheval, jusque sur les podiums et dans leur destin. 
D’Inzeo, un nom qui signifie la perfection en matière d’équitation, 
la pureté du style. Piero, né le 4 mars 1923, et Raimondo, né le 
8 février 1925, partagèrent tout ensemble, faisant de l’Italie une 
nation dominante du saut d’obstacles durant trente ans, de 1947 
à 1976. Ensemble, ils ont décroché douze médailles olympiques, 
montant chaque fois sur le podium côte à côte.

Ils disputèrent leurs premiers JO à Londres, Raimondo en complet, 
Piero en saut. Puis, ce sera Helsinki, en 1952, et Stockholm, en 
1956. Ils décrocheront de l’argent et du bronze en individuel à 
Stockholm, de l’or et de l’argent en 1960 à Rome, du bronze 
en équipe en prime. Tokyo, Mexico, Munich, Montréal, il y aura 
ensuite encore quatre Olympiades et deux médailles encore pour 
chacun des fratelli.

Champion olympique individuel en 1960 à Rome, sa ville natale, 
Raimondo d’Inzeo a aussi remporté le Grand Prix d’Aix-la- 
Chapelle, celui de Rome (à cinq reprises !) et celui de Genève 
(à trois reprises). Champion d’Europe en 1959, vice-champion 
olympique l’année suivante, Piero d’Inzeo s’est aussi imposé dans 
les Grands Prix les plus prestigieux, dont celui de Rome à sept 
reprises, celui d’Aix-la-Chapelle quatre fois et le championnat 
de Genève en 1951. Une belle et longue carrière que Piero 
prolongera encore, en venant monter le Masters en décembre 
1997, à l’âge de 74 ans. Leur amitié pour Genève ne s’est jamais 
démentie. Et jamais nous ne les oublierons.

A l’issue de la 14e finale du Top 10 Rolex IJRC, un prix spécial 
sera remis au vainqueur, en mémoire de Piero (photo de gauche) 
et Raimondo d’Inzeo, des mains de leurs enfants. Et Susanna 
Spaletti Trivelli, la fille aînée de Raimondo, aura une autre 
surprise pour le lauréat.

Alban Poudret

Sait-on que l’IJRC est née à Genève, en avril 1977, à la Patinoire 
des Vernets, alors théâtre du CSIO ? Un groupe de cavaliers, 
animé par le journaliste suisse Max E. Ammann, futur direc-
teur de la Coupe du Monde de saut, définissait les contours de 
ce nouveau circuit, tout en créant un club pour les cavaliers. Et 
Raimondo d’Inzeo en fut désigné président.

«Le Club international des cavaliers de saut a été créé durant le 
CSIO de 1977, explique Max E. Ammann. J’avais alors écrit les 
statuts et établi une liste de membres. On était une trentaine, et 
Harvey Smith avait interrompu la séance pour que chacun puisse 
suivre le Grand National de Liverpool à la télévision !»

C’est comme si Genève, concours très proche des cavaliers, avait 
toujours su anticiper les changements du sport, évoluer avec son 
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